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LE STEREOSCOPE
ET LES

EPREUVES STEREOSCOPIQUES

par le Dr Trutat.

II y a dejä bien des annees, presqu'au debut de la
photographic, un physicien anglais combinait un instrument
qui permettait de voir, en relief, des images tracees ä la
main; mais c'est en appliquant au stereoscope des images
photographiques, que l'illusion du relief fut reellement
complete.

Sans remonter au deluge, il nous faut cependant rappeler
que c'est un philosophe de l'antiquite, Euclide, qui, le
premier, ecrivit (il y a de cela deux mille ans) que : „ Voir le

relief, c'est recevoir, au moyen de chaque oeil, l'impression
simultanee de deux images dissemblables du meme objet."

Que se passe-t-il en eflfet dans la vision ordinaire, de nos
deux yeux, vision qui nous donne la sensation du relief
dans l'examen direct de ce qui nous entoure, et supposons,
place devant nous un de cubique : si nous regardons avec
les deux yeux, nous percevons nettement la sensation de
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relief; au contraire si nous fermons l'oeil gauche, nous pou-
vons constater que nous voyons nettement la face ante-
rieure du de, et le cöte droit en raccourci, mais la sensation

du relief n'existe plus; si inversement nous fermons
l'oeil droit, c'est la face gauche du de que nous apercevons,
et cet efifet est dü ä l'ecartement des yeux. Les deux images

differentes ainsi perques simultanement par les deux

yeux se melent l'une ä l'autre, se superposent dans le cer-

veau, et nous ne percevons qu'une image unique.
Si nous voulons obtenir un efifet analogue avec une

representation photographique de la nature, nous aurons ä

obtenir deux images, prises de deux stations plus ou moins

ecartees, et donnant cet efifet de vue prolongee ä droite et
ä gauche.

Tout le monde connait l'illusion ainsi obtenue, et Ton se

trouve en quelque sorte transports devant la scene, le

paysage Photographie suivant certaines regies. Aussi le

succes du stereoscope fut-il des plus complet, des son
apparition. Dans tous les salons s'etalaient sur les tables de

nombreuses epreuves, et les soirees se passaient ä examiner
statues, paysages, scenes d'operas plus ou moins bien reus-
sies. La mode etait alors au stereoscope; et de tous cotes
les photographes braquaient leurs appareils et produisaient
ä qui mieux mieux des epreuves doubles si demandees.

Puis peu ä peu l'enthousiasme de la premiere heure fai-

blit, et le stereoscope fut bientöt remise dans une armoire
ou abandonne aux enfants, et dans leurs mains devasta-

trices tout disparut. II est vrai que trop souvent les

photographies etaient defectueuses en tous points; les effets de

neige ötaient toute illusion, un mauvais montage empechait
les deux images de se superposer, et causait souvent une

fatigue intolerable; enfin la mode etait passee, cette mode
si absolue et qui obeit aveuglement ä un je ne sais quoi
qu'on ne peut souvent definir.
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STEREOSCOPE ET EPREUVES STEREOSCOPIQUES II

Aujourd'hui, le stereoscope est rentre en faveur, et on
le retrouve de tous cötes. II est vrai que tout est bien

change, les epreuves sur verre ont remplace les epreuves
sur papier, et l'illusion ainsi obtenue est absolument
complete. Les instruments donnent sans peine une image unique,
et la vue ne se fatigue plus comme autrefois.

Enfin, point capital, les cliches sont faciles ä obtenir, les

positives toujours excellentes, grace aux enormes perfec-
tionnements de tout ce qui touche ä la Photographie.

La venue du procede au gelatino-bromure est la cause
de toutes ces transformations, c'est lui qui a incite les phy-
siciens, les chimistes ä s'occuper de la Photographie, et

leurs travaux ont rapidement amene des perfectionnements
importants: et surtout rendu plus facile la pratique de la

Photographie.
Le commerce donne aujourd'hui des surfaces sensibles

excellentes — plaques et papiers — toujours egales et faciles
ä manipuler. Et plus n'est besoin, pour l'amateur, de passer
de longues heures enferme dans son laboratoire obscur

pour preparer les plaques qui lui sont necessaires; plus n'est
besoin de sensibiliser ses papiers positifs, quelques heures
seulement avant leur emploi; il n'a plus qu'ä passer chez

son fournisseur et ä prendre une boite de plaques, une
pochette de papier.

De leur cöte les constructeurs se sont evertues ä cons-
truire des appareils ä la fois legers, peu encombrants et
d'une precision extreme, pendant que les opticiens obte-
naient des objectifs que Ton peut dire merveilleux.

De lä cette diffusion inoui'e de la Photographie, cette
innombrable armee d'amateurs, qui ne savent plus faire un

voyage, une simple promenade sans porter en bandouliere
un appareil instantane. Car c'est encore lä une des causes

principales du succes de la Photographie moderne, la
possibility de faire une epreuve sans avoir ä proceder au mon-
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tage de l'appareil, operation toujours longue et qui exige
en plus un materiel lourd et encombrant.

Mais l'instantane a entraine avec lui l'emploi des appa-
reils reduits, et je peux bien dire sans la moindre exage-
ration que la jumelle Carpentier est le veritable point de

depart de la Photographie actuelle. Gräce ä cet instrument
excellent, tout a ete rendu facile, et bien des touristes qui
regrettaient de ne point faire de Photographie, sont devenus
des enrages photographes le jour oü ils ont eu cette bien-
heureuse jumelle.

L'exemple etait donne, les resultats excellents, la mode
enfin s'etait prononcee et ä l'envi tous les constructeurs
chercherent ä combiner un instrument portatif.

L'un d'eux, se rappelant alors les beaux efifets donnes

par le stereoscope, construisit un appareil tres reduit ä

deux images, le verascope, et des ce moment la photographic

stereoscopique revint au jour, et Ton peut dire qu'au-
jourd'hui eile est revenue ä la mode.

Voilä pourquoi j'ai pense qu'il serait interessant d'exa-
miner quels sont les appareils et les precedes ä employer;
et d'indiquer ä nouveau quelles sont les conditions neces-
saires pour obtenir de bons resultats.

Les appareils. Le format adopte pour les epreuves ste-

reoscopiques normales est de 7 ^ de cöte pour chaque

image; les negatifs ont alors 9 X 18, ou 8 x 16, ou meme

13 X 18. Evidemment les epreuves de cette dimension sont
celles qui donnent le plus aisement des images qui peuvent
etre regardees dans le stereoscope courant.

Cependant ce format n'est plus guere en faveur et c'est

un tort; il n'est pas si volumineux et si lourd, et pendant
des annees j'ai employe une chambre 9 X 18 qui m'a permis
de faire une tres nombreuse collection de cliches. Sur cette
chambre etaient adaptees trois series d'objectifs simples (ä
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trois lentilles) fabriques avec tout le soin desirable par Darlot:
les foyers etant de 12, 15 et 19 centimetres. Avec une belle
lumiere et des plaques bleues de Lumiere, je pouvais faire

sans peine des instantanes, mais au temps du collodion il
fallait poser.

Embouchure de la Thiele. |l|ml- Ch- '•qr<wt. Lmsnnnc.

Les chassis simples etaient en carton de ma fabrication,
et je n'ai jamais eu de coup de jour. Aujourd'hui la mode
est revenue aux chassis separes, et ceux en töle estampee
de Posso s'employent de plus en plus; ils sont excellents.

Un mot sur la place, ou plutöt l'ecartement donne aux
objectifs; bien des systemes ont ete proposes, mais M. Don-
nadieu a etabli qu'il fallait toujours que l'objectif füt au
milieu de l'epreuve ä obtenir; et c'est ce que font actuelle-
ment tous les fabricants.
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A cet appareil j'avais joint une planchette de un metre
de long, pouvant se replier en deux et se placer dans l'etui
du pied; eile me servait ä donner un ecartement plus grand
aux deux cliches, dans le cas oü les avant-plans manquaient
et oü la vue embrassait un grand espace; mais ce n'etait
lä qu'un accessoire servant rarement, en montagne particu-
lierement.

Aujourd'hui la mode n'est plus ä ces appareils, regardes
comme volumineux, et on avait prefere jusqu'ä ces der-
niers temps les appareils ä escamotage. Nous citerons parmi
ceux-ci la jumelle de Bellieni, donnant des cliches separes
de 8 X 8 et permettant de faire neuf cliches doubles. Dans
celle-ci les plaques sont placees dans des petits chassis en
töle mince et enfermees dans un magasin ä double compar-
timent; une sorte de räteau tres facile ä manceuvrer permet
de faire passer au-dessous les plaques dejä posees : un

compteur evite toute erreur. Les objectifs sont des anastig-
mats de marque, de 12 centimetres de foyer, montes sur un
obturateur posterieur ä double volet, ce qui permet ä la

fois d'ouvrir l'obturateur sans decouvrir la plaque, de de-

clancher tres sürement et sans causer d'ebranlement ä l'ap-
pareil. Un viseur permet de bien mettre en place la vue

que l'on veut faire, et comme le viseur est place au-dessous

de 1'appareil, on pent, en appuyant fortement sur le front,
obtenir une immobility complete.

L'on a quelquefois reproche ä cet appareil son poids, et

vraiment il faut Stre bien difficile pour le trouver trop lourd;

pour moi au contraire, ce poids a un avantage, il empeche
les vibrations en les absorbant.

Du reste le succes de cet instrument s'est toujours main-

tenu, et je n'ai pas encore rencontre un amateur travaillant
avec lui qui n'en füt tres satisfait.

Dans ce meme format, MM. Gaumont et Mackenstein ont
combine d'excellentes jumelles stereoscopiques, mais lä
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l'escamotage se fait au moyen du chassis Hanau, et les

plaques ne sont plus coupees dans le milieu. Ceci a permis aux
constructeurs de transformer l'appareil stereoscopique en

appareil panoramique; pour cela la cloison qui separe les

deux vues se releve, et la planchette porte-objectifs glisse
dans une coulisse de faipon ä amener un des deux objectifs
au milieu de l'appareil. Et comme ceux-ci sont des anastig-
mats choisis, ils couvrent parfaitement la plaque dans toute
son etendue.

Un appareil du meme genre, mais de format plus res-
treint, 7 X 15, l'Eclair de Reeb, donne des cliches pouvant
fitre tires au format courant (il ne manque que quelques mili-
mfetres); mais ici la boite ä escamoter est remplacee par
des chassis en töle.

Nous farrivons maintenant aux appareils de dimensions
trbs reduites, 4 >£ X 10, dont le type est le verascope de

Richard : appareil entierement construit en metal, mfeme

les volets du magasin, et qui est un veritable instrument
de precision.

La jumelle minima de Mackenstein est du m6me format,
mais eile est en bois, admirablement ajustee, eile fonctionne
tres bien, et nous avons toujours ete enchante des services
qu'elle nous a rendus.

Enfin n'oublions pas l'appareil d'Hanau, le Marsouin,
excellent aussi et un peu moins volumineux que les precedents.

Dans celui-ci en effet ce n'est pas la plaque anterieure
du chässis-magasin qui est exposee, mais bien celle qui est

au fond; on gagne ainsi toute l'epaisseur du paquet de

plaques. L'instrument est construit en aluminium, il est ainsi
ä la fois leger et trbs solide; de meme que le verascope,
c'est l'appareil des pays chauds.

Comme toutes les inventions de M. Hanau, le Marsouin
est un appareil essentiellement pratique, et construit avec
un soin minutieux. Ainsi que j'ai dejä eu l'occasion de le
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dire, c'est ä M. Hanau qu'est du le chassis ä escamotage, si

fort en usage dans ces derniers temps, et qui malgre tous
les details de construction particuliers ä chaque construc-
teur est toujours le chassis Hanau; c'est une chose que Ton

oublie quelquefois et qu'il est juste de rappeler.
Tels sont les principaux appareils que Ton peut trouver

chez les fabricants parisiens; ä l'etranger il existe aussi de

nombreux modeles qui peuvent etre excellents mais qui ne

sont pas superieurs aux nötres.
Ajoutons que recemment M. Bellieni a eu l'idee d'em-

ployer le tele-objectif pour prendre des vues stereoscopiques
de montagnes eloignees, et que les resultats ainsi obtenus
sont admirables, et nous reportent en pleine montagne. Ici
il faut employer des bases considerables, 40 et 50 metres
entre les deux stations, et il faut user de beaucoup de
precautions pour bien mettre au centre de l'epreuve le mfime

point du paysage.
M. le colonel Laussedat a demontre que les epreuves

stereoscopiques faites au moyen du tele-objectif pouvaient
servir ä dresser la carte topographique du pays represents,
et c'est lä une application des plus importantes en
cartographic.

Le cliche. Le choix du sujet ä reproduire est important,
et il doit, en outre des conditions ordinaires, etre dispose
de faqon ä avoir des plans suffisamment separes, distincts
les uns des autres pour donner une sensation de relief.
C'est lä affaire de goüt. D'une maniere generale les sujets
animes sont les plus interessants, et des personnages aux

premiers plans completent toujours fort bien l'illusion de la

realite. II faut cependant eviter de mettre sur les bords
extreme des sujets trop rapproches, car alors il arriverait
forcement que le personnage trop pres ne serait que sur
un seul des deux cliches.
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La mise en place bien effectuee, la pose se fait, ä l'obtura-

teur le plus ordinairement; et nous nous sommes toujours tres
bien trouve de l'obturateur ä rideau de Thornton Pickard;
dans lequel les objectifs sont portes sur la planchette ante-

rieure de l'obturateur. Ce Systeme a l'avantage de per-
mettre le changement des objectifs; il s'applique surtout ä

l'appareil grand format 9 X 18. Dans les petites dimensions,

l'obturateur est presque toujours au centre des

objectifs.

Enfin dans les cas de tres grande rapidite, l'obturateur
focal-plane est indispensable; mais il faut bien convenir
qu'en stereoscopie pareils sujets : chevaux de course ä l'ar-
rivee, par exemple, ne sont guere ä photographier.

Le developpement doit etre conduit de fa^on ä obtenir
des cliches legers, et cela afin d'eviter les effets de neige.

Pour cela on cherchera ä donner des poses süffisantes,
soit. en ouvrant le plus possible les diaphragmes, soit en
moderant la vitesse de l'obturateur : on a de cette fafon
une legere surexposition. Enfin les developpateurs donnant
des cliches forts, ä opposition, seront mis de cöte et on

preferera, par exemple, le diamidophenol ou le panchromatic
B de Gaumont.

Les positives. On ne fait plus guere de positives stereos-
copiques sur papier, ^et c'est peut-etre un tort, parce que
ces epreuves sont plus commodes ä conserver, moins
fragiles et surtout moins coüteuses que Celles sur verre.

On emploiera les papiers ä la gelatine, citrate brillant
de Lumi6re, et on tirera un peu fortement, les epreuves
trop leghres ne conviennent pas dans ce cas. On virera
dans un bain de viro-fixage neuf, on lavera avec soin, et on
terminera par un bain d'alun, suivi d'un lavage sommaire.

Le papier au gelatino-bromure F de Lumiere donne ega-
lement de bons resultats, ä cause de la finesse de l'image

I904 2
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et de l'excellente qualite des noirs. Enfin dans le commerce
ces papiers sont presque les seuls utilises aujourd'hui, et
je citerai la collection S. I. P., qui est de tout point excel-
lente.

Reste ä effectuer le montage : chaque epreuve doit etre
transposee pour donner le relief cherche. En efifet que se

passe-il lorsqu'on tire une epreuve du cliche obtenu ä l'aide
de deux objectifs? L'epreuve ainsi faite au chassis est re-

tournee, et l'image qui a ete donnee par la partie droite du
negatif se trouve transportee ä gauche, et reciproquement;
il faut done detruire cet effet, couper les epreuves et coller
ä gauche celle de droite et reciproquement ä droite celle
de gauche, de telle fa<;on que l'ceil droit regarde l'epreuve
faite ä droite dans la chambre noire, et l'ceil gauche

l'epreuve faite ä gauche.
Pour arriver ä couper exaetement chaque moitie d'epreuve

et ä laisser entre elles un espace de quelques millimetres,
on doit avoir recours ä un calibre special que fabrique
M. Demaria, et qui donne deux images de grandeur egale
et dans lesquelles le centre est occupe par le meme objet.
Les epreuves ainsi decoupees sont collees sur des bristols
qui mesurent 8 7-2 X I7> c'est-ä-dire ä la dimension du

stereoscope normal.
Mais les tirages sur verre donnent des resultats infini-

ment superieurs, et les epreuves ainsi faites donnent l'illu-
sion la plus complete ; e'est du reste le seul tirage conve-
nable pour les petits formats, le verascope entre autres.

Ici l'obligation de la transposition rend le tirage plus
difficile que celui sur papier ; le Systeme le plus simple est
de couper le cliche au diamant, et de faire la transposition
avant le tirage; les deux moities sont alors maintenues en

bonne place sur une plaque de verre de meine dimension.

C'est la methode classique, celle qui est employee dans les

maisons qui s'occupent de cette sorte de tirage. Pour les
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petits formats Ton se sert d'un chassis special dans lequel
les deux moities trouvent leur place exacte dans des en-

castrements prepares ä cet effet. M. Richard, le construc-
teur du verascope, fabrique deux chassis de cette espece,
Tun demandant de couper le cliche exactement dans son

milieu, l'autre obligeant ä enlever par deux coups de dia-

mant l'intervalle qui existe entre les deux cliches.
Mais c'est toujours une grosse affaire que de couper un

cliche: un verre mal recuit, un diamant mal tenu font perdre
un cliche auquel on tenait, qu'on ne peut refaire; aussi, les

amateurs, presque tous, aiment mieux se dispenser de cette
operation dangereuse.

Pour cela faire on peut tirer au chassis (chassis transpo-
siteur) ou ä la chambre obscure ; les deux methodes don-

nent de bons resultats.
II existe plusieurs modeles de chassis transposeurs; celui

de Mackenstein est le plus commode, car il s'applique ä

tous les grands formats. Pour le verascope le chassis de
Richard est excellent. Dans ces instruments, le cliche se
place dans une sorte de boite, percee d'une ouverture
egale ä l'image ä obtenir, et ce cliche peut glisser de droite
ä gauche d'une quantite calculee. On place done le cliche
de la^on ä ce que le cliche de gauche se trouve devant la
fenetre, on pose dessus la plaque positive, de fagon ä ce

que ce cliche de gauche se trouve ä l'extremite droite de
la plaque positive ; on fait une premiere pose ; on inverse
le cliche et la plaque positive et 1'on fait la seconde epreuve.
Le point important est de faire des poses absolument exac-
tes : aussi les tirages ä la lumiere artificielle sont les seuls

pratiques : bees Auer au gaz ou ä l'alcool sont excellents.
Les plus belles epreuves sur verre sont obtenues sur albu-
mine; mais c'est lä un procede delicat et qui demande une
installation speciale: c'est le procede industriel, et non le
procede de l'amateur.
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Fort heureusement les plaques du commerce au gelatino-
bromure les remplacent fort bien : elles sont de deux espe-
ces: Celles dites ä tons noirs et Celles ä tons chauds.

Les premieres se developpent aisement au moyen d'un
bain d'hydroquinone-metol fortement bromure (formule des

plaques Jougla); la pose est relativement rapide et le deve-

loppement facile ; mais le ton est toujours noir, ä peine
bistre dans les longues poses.

Les secondes donnent ä volonte des epreuves noires,
sepia, bistre et rouges, celles-ci etant d'autant plus chau-
des de tons que la pose a ete longue. Mais il n'est pas
toujours facile d'obtenir ces tons chauds sepia colore, si fort
en faveur aujourd'hui. M. Lumiere a combine un bain special

avec sa metoquinone, et qui avec ses plaques donne
de bons resultats. Mais Ton n'arrive d'une maniere cer-
taine ä de beaux tons, riches en couleur, avec demi-tein-
tes excellentes, qu'en surexposant fortement et en deve-

loppant dans un tres vieux bain ä l'hydroquinone-metol,
redevenu presque ä l'etat de bouillie. Le developpement
est lent, mais les epreuves sont superbes; il faut seulement
chauffer le bain en hiver ä 15 ou 18 degres; au-dessous le

developpement serait si long que les grands blancs se voi-
leraient.

A. la chambre obscure, il n'est plus besoin de couper, ni

d'inverser les epreuves, la chose se fait directement en

ayant seulement le soin de placer le cöte gelatine du cliche

tourne vers les objectifs.
M. Gaumont a combine un appareil de ce genre qu'il a

nomme l'epanostrophe, qui veut dire retour sur soi-meme,

et dans lequel on fait usage de l'appareil meme qui a servi
ä faire les cliches ; des allonges de longueur calculee main-

tiennent ä la distance voulue le cliche en avant, le porte-
plaque en arriere.

M. Hanau a egalement combine un appareil du meme
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genre pour les petits cliches de la dimension verascope.
Avec ce mode de reproduction, il est difficile d'employer

les plaques ä tons chauds, car les poses deviendraient
d'une longueur exageree, et pour ma part je me suis tou-

rOPMASA,C°

Interieur. I'hot. M. Liiu'k, WinU'tthour.

jours tres bien trouve dans le cas des plaques rouges de

Lumiere, avec lesquelles on peut eviter les tons noirs trop
crus, et obtenir, en prolongeant un peu les poses, des

teintes brunes fort agreables.
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Les epreuves de petit format se mettent telles quelles
dans le stereoscope ; il est d'usage de doubler les grands
stereoscopes 8 X 17 avec un verre depoli ; mais au de-

meurant c'est lä une precaution inutile, et pour mon

compte je l'ai supprimee depuis longtemps.

Le stereoscope. II ne reste plus maintenant qu'ä examiner
les epreuves ainsi obtenues, en les plagant dans un stereoscope.

Aujourd'hui Ton fait trois sortes d'instruments : le

stereoscope simple, le stereoscope ä chaine, dit stereoscope
americain, et le stereoscope ä magasin, dont le taxyphote
de Richard est le prototype.

Les premiers stereoscopes etaient munis de deux len-

tilles carrees, coupees dans une grande lentille et inver-
sees ; mais Ton a abandonne ce Systeme, et on se contente
de deux lentilles ordinaires en verres simples, ou au con-
traire achromatisees. Cette derniere forme est la meilleure.
Pour les petites dimensions, le verascope, chaque combi-
naison optique est composee de quatre lentilles qui forment
ainsi un objectif ä tres court foyer, donnant un grossisse-
ment assez fort, condition indispensable pour obtenir avec
ces petits cliches un efifet satisfaisant.

Dans le stereoscope americain, une chaine sans fin por-
tant 50 et meme 100 porte-cliches, est enfermee dans une
boite allongee, ä laquelle est adapte le Systeme optique,
les deux lentilles destinees ä l'examen des epreuves.

Enfin dans le Systeme ä magasin, le taxyphote de Richard,
les epreuves, placees dans des boites, viennent se presenter
successivement devant les objectifs; la manoeuvre d'un

simple levier opere le changement.
Tous ces systemes sont bons, mais chacun d'eux a des

avantages et des inconvenients; le stereoscope ä main

oblige ä mettre en place l'epreuve ä examiner, et ä l'enle-

ver pour donner place ä une autre. C'est lä un ennui, dit-on,
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mais c'est aussi un avantage, car ces manoeuvres per-
mettent ä l'observateur de reposer ses yeux ; car il ne faut

pas se le dissimuler, l'effort d'accommodation toujours ne-

cessaire pour obtenir la superposition des deux epreuves,
fatigue la vue, et amene souvent des migraines chez les

personnes nerveuses.
Les stereoscopes ä chaine ou ä magasin rendent certai-

nement plus facile l'examen des epreuves, et avec eux on
evite les chances d'avaries, rayures ou bris des epreuves;
mais l'on est entraine malgre soi ä faire succeder rapide-
ment les epreuves, d'oü fatigue certaine.

Les appareils ä magasin de Richard ou de Gaumont ont
les memes avantages et les minies inconvenients que les

stereoscopes americains; ils ont cependant l'avantage d'etre
moins encombrants, et de permettre de changer facilement
les series de positives, chose longue et ennuyeuse avec les

instruments ä chaine, meme avec ceux avec chaine
interchangeable. Enfin dans les boites du taxyphote, on trouve
vite une epreuve determinee, on peut l'enlever aisement,
ce qui est souvent fort avantageux.
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